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PENSER, PARLER ET AGIR COMME JÉSUS… 
 

 
Le dernier numéro de notre bulletin diocésain 
présentait une belle journée animée par une équipe 
de Pastorale de rue dans la région de Québec. 
Évidemment, cette journée ouvrait pour moi des 
perspectives assez nouvelles, car l’expérience 
monastique qui m’a marquée est plutôt éloignée de 
la pastorale de rue! 
 
J’ai apprécié la sagesse de Érica, de Marcel, ainsi 
que de Anne, théologienne qui partage leur 
recherche et accompagne leur réflexion à la lumière 
de l’évangile et de la pratique de Jésus. Une 
approche développée auprès des jeunes de la rue m’a 
particulièrement rejoint et je la formule ainsi: «Il ne 
s’agit pas d’abord de leur parler de Jésus, mais de 
leur parler comme Jésus!» C’est un choix qui me 
semble très juste et qui peut inspirer la nouvelle 
évangélisation à laquelle nous sommes appelés… Il 
nous faut le reconnaître humblement: le passé de 
notre Église révèle que nous avons eu plus de facilité 
à parler de Jésus qu’à parler comme Jésus… 
 
Réfléchissant à cette piste qui nous a été partagée, je 
la développerais ainsi: «Il s’agit pour nous de penser, 
de parler et d’agir comme Jésus.» Pour y arriver, 
nous avons un grand besoin de mieux connaître 
Jésus lui-même, en communiant à sa pensée et aux 
sentiments qui l’habitaient. Comment y arriver, si 
nous n’écoutons pas sa Parole et si nous ne 
connaissons pas son évangile?... Saint Jérôme 
affirmait déjà dans son temps, au 4e siècle, que 
«méconnaître les Écritures, c’est méconnaître le 
Christ». À notre tour, nous pouvons affirmer 
positivement: «Connaître les Écritures, c’est 
connaître le Christ!». Car il ne suffit pas de savoir 
des choses sur Jésus, il s’agit de le connaître, lui, et 
de nous laisser saisir par lui, ainsi que l’affirme saint 
Paul. (cf. Ph 3, 12) 
 

Afin d’être capables de penser, de parler et d’agir 
comme Jésus, nous avons besoin de nous nourrir 
toujours plus fidèlement de sa Parole. Nous avons 
aussi besoin de nous laisser inspirer et guider par 
l’Esprit qui était sur lui et en lui et qu’il a promis de 
nous donner pour que nous poursuivions sa mission. 
Sans l’Esprit Saint et la Parole, il n’y a pas de 
disciple véritable de Jésus ni de communauté 
chrétienne vivante!... Sans l’Esprit Saint et la Parole, 
notre Église ne saurait relever les nombreux défis 
qui sont les siens aujourd’hui! 
 
C’est pourquoi, je me réjouis du chemin parcouru 
depuis le 29 mai 2010, lors de notre grand 
rassemblement diocésain sous le thème «Viens 
goûter ma Parole!». Je me réjouis des différents 
groupes qui se sont formés ici et là afin de vivre des 
partages bibliques et de prier en réponse à la Parole 
de Dieu. Je me réjouis également de voir que, depuis 
de nombreuses années, des groupes du Cursillo, de 
la Vie Montante et du Renouveau Charismatique 
sont demeurés fidèles à cette pratique, même si leurs 
membres sont souvent devenus moins nombreux. Je 
m’en réjouis et j’espère que de nouveaux groupes se 
formeront au cours des prochains mois et des 
prochaines années. J’espère également que, là où 
l’Eucharistie ne peut être célébrée le dimanche, nos 
communautés chrétiennes goûteront la joie de se 
rassembler pour partager la Parole de Dieu et s’en 
nourrir, car elle est vraiment un Pain de vie! 
 
En bref: avant de parler de Jésus, nous avons besoin 
d’apprendre à penser, à parler et à agir comme 
Jésus… Nous avons besoin de l’écouter parler et de 
le regarder agir!... Et son Esprit Saint pourra parler 
en nous et par nous, il pourra agir en nous et par 
nous! 

�
�� Yvon Joseph Moreau 

Évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 



 

Page 52 – INTERCOMMUNICATION – Novembre 2011 
 

 
Conférence missionnaire 
DES TÉMOINS QUI ONT BÂTI DES PONTS AVEC LE 

TIERS-MONDE 
 
L’assistance était peut-être peu nombreuse mais elle a 
grandement goûté les témoignages apportés par monsieur 
Jean-Yves Charrette et 
madame Marianne Déziel, 
tous deux impliqués depuis de 
nombreuses années avec 
l’Aide médicale internationale 
à l’enfance (AMIE). Chacun à 
sa façon, et avec l’aide de 
partenaires, ils ont bâti des 
ponts avec des populations qui 
figurent parmi les plus pauvres 
de la terre. 
 
C’était le vendredi 21 octobre 
dernier, avant-veille du 
dimanche missionnaire mondial. Organisée par le comité 
diocésain de pastorale missionnaire avec l’appui de 
Développement et Paix, la rencontre s’est tenue à la salle 
Martin de la Cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 

 
En amorçant sa présentation, Jean-Yves Charrette a tenu à rappeler le souvenir de S. Marie-Laure Roy, une 
religieuse de l’Enfant-Jésus qui a œuvré en République dominicaine durant 40 ans. Décédée en juillet dernier, 
S. Roy fut l’une des partenaires privilégiée de l’AMIE en République dominicaine. Pour Jean-Yves Charrette, 

l’œuvre réalisée par les Sœurs de l’Enfant-Jésus là-bas et très importante. C’est 
par leur intermédiaire que l’AMIE peut venir au secours des enfants de ce pays 
dans le cadre de différents projets et programmes, notamment par le biais de son 
programme de parrainage. 
 
Bénévole à l’AMIE depuis plus de 13 ans et responsable du programme de 
parrainage, Jean-Yves Charrette a aussi rappelé que 42% de la population 
dominicaine vit sous le seuil de la pauvreté. Le pays a un taux de naissance de 
19,67 enfants par 1000 de population mais son taux de mortalité infantile s’élève à 
22,22 pour 1000. Le tiers de la population dominicaine se retrouve dans la plage 
des 15 ans et moins. Le meilleur moyen de venir en aide aux dominicains, c’est de 
leur assurer une bonne éducation ce que permet le parrainage d’un enfant, 
rappelait M. Charrette. 
 
Pour sa part, Marianne Déziel a tourné son regard et réalise ses interventions du 
côté du Sri Lanka. Il y a près de 30 ans que madame Déziel s’implique avec 

l’AMIE. Au cours des vingt dernières années, elle s’est rendue à cinq reprises au Sri Lanka pour des périodes 
allant jusqu’à une année. 
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M. Jean-Yves Charrette 

Madame Marianne Déziel 
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Avec beaucoup d’émotion dans la voix, madame Déziel a raconté sa première expérience dans ce pays d’Asie du 
Sud aux côtés des petites Sœurs de la Charité de Mère Térésa. C’était dans un orphelinat où, dit-elle, je n’avais 
rien pour travailler. C’est là qu’elle a réalisé que même «sans matériel, on peut faire des choses immenses», 
disait-elle. Cette première implication lui a rappelé une parole entendue de Leonardo Boff: «Ce n’est pas 
impunément qu’on s’approche des plus pauvres du monde.» 
 
Deux ans plus tard, c’est avec les lépreux qu’elle se retrouve pour les accompagner et soigner leur misère. Puis, 
on la retrouve dans un camp de réfugiés à la suite du terrible tsunami du 26 décembre 2004. Toutes ces 
expériences lui ont fait prendre conscience que c’est l’union des forces qui va permettre à ces populations d’éviter 
de périr. Et pour nous convaincre de la véracité de cette affirmation, elle citera Albert Schweitzer: «Le mal de 
notre époque, disait-il, ce n’est pas la misère du monde; c’est de la regarder les bras croisés.» 
 
Tout comme son confrère, Marianne Déziel défend la cause du parrainage individuel des enfants de cette région 
de l’Asie. Pour eux, dit-elle en guise de conclusion, c’est «une vie qui change». 
 

�
 
 

4 décembre 2011 : Soirée de prière à la manière de Taizé, de 19 h 30 à 20 h 30, à la 
   Maison provinciale des Sœurs de l’Enfant-Jésus de Rivière-du-
   Loup. 

 

6 décembre 2011 : Les évangiles de Noël. Conférence donnée par Claude Côté et Gilles Trudel, animateurs 
   Mess’Aje Québec de 19 h à 22 h, à la Maison provinciale des Sœurs de l’Enfant-Jésus 
   de Rivière-du-Loup. 

16 janvier 2012 : Réunion du Conseil pour les Affaires économiques, à 19 heures 30, à l’évêché. 
 
 
NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Yvon Joseph Moreau, évêque du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations suivantes: 
 
• PRÉSIDENT(E)S D'A SSEMBLÉE DE FABRIQUE : 
 
 BOIS, M. Alyre, 
 président de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de 

Notre-Dame de Bonsecours à partir du 1er janvier 2012 
 
 TREMBLAY, Mme Lucie,  
 présidente de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse 

de Saint-Germain 
 
• CONSEIL PRESBYTÉRAL : 
 
 CARON, M. l'abbé Jean-Guy, 
 membre du Conseil presbytéral 
 

• COLLÈGE DES CONSULTEURS: 
 
 CARON, M. l'abbé Jean-Guy, 
 membre du Collège des Consulteurs 
 
• CONSEIL DIOCÉSAIN DE PASTORALE : 
 
 CLICHE, Mme Lucie, 
 animatrice du Conseil diocésain de Pastorale 
 
• SERVICE DIOCÉSAIN DE LA PASTORALE : 
 
 CLICHE, Mme Lucie, 
 membre du Service diocésain de la Pastorale 
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UN CADEAU DE NOËL VRAIMENT GÉNIAL  
 
À chaque année, on se creuse la tête pour savoir quel 
cadeau on pourrait offrir à ceux que nous aimons 
pour leur faire plaisir. Pas facile de gâter ceux qui 
sont déjà comblés. Pourtant, il y a tant d’enfants qui 
manquent de tout. 
 
Cette année, nous offrons à notre famille la 
possibilité de faire un cadeau collectif à un enfant 
d’un pays en développement pour financer son 
inscription à l’école. Plus tard, nous irons rendre 
visite à notre filleule. 
 
Voici ce que nous trouvons sur le site de L’AMIE 
(L’Aide Internationale à l’Enfance), un organisme de 
développement international qui a pris naissance à 
La Pocatière en 1969. (www.amie.ca). 
 

«Par l’entremise 
du programme des 
parrainages, vous 
offrez à ces enfants 
une chance d’aller 
à l’école et de 
s’initier à un 
métier qui leur 
permettra de vivre 
dans la dignité et 
de contribuer au 

mieux-être de leur famille. Les écoles sont rarement 

gratuites dans les pays en 
développement. Les parrains 
peuvent entretenir une 
correspondance avec l’enfant s’ils le désirent. 
 
L’AMIE propose deux formules de parrainage: les 
parrainages individuels (parrainage d’une famille à 
raison de 1 $/jour) et les parrainages collectifs, 
(100 $ par an pour défrayer la scolarité et le 
matériel scolaire d’un enfant), et ce, à travers 
12 pays d’Amérique Latine, d’Afrique et d’Asie.» 
 
C’est aussi rassurant de savoir que des bénévoles 
visitent, à leurs frais, les enfants parrainés pour 
s’assurer que tout se passe bien. Ah oui! Pourquoi ne 
pourrait-on pas se cotiser entre collègues de travail? 
Notre générosité et l’éducation d’un enfant nous 
rendront libres. Faisons mentir Monsieur Lamenais 
qui disait que «le cri du pauvre monte jusqu’à Dieu 
mais n’arrive pas à l’oreille de l’homme.» 
 
Pour parrainer un enfant: Marjolaine Raby, sans frais 
au 1-877-653-2409, poste 225 ou visitez le site 
www.amie.ca ou encore Hélène et Gilles, bénévoles 
de l’AMIE au 418-856-2589. 
 
Joyeuses Fêtes! 

Gilles Lévesque 
La Pocatière

 
 
QUEL EST LE MOTIF QUI VOUS AMÈNE ? (AC 10, 10-21) 

 
Sans doute reconnaissez-vous dans cette question 
celle que saint Pierre adressait aux envoyés du 
centurion Corneille. Cet appel a réuni près de quatre 
cents personnes à Québec pour un colloque 
provincial sur le catéchuménat qui se tenait du 12 au 
14 octobre dernier. Onze personnes de notre diocèse 
se sont jointes à ce groupe pour vivre des journées 
de formation de grande qualité. Des exposés, des 
échanges en ateliers, des célébrations, etc. ont 
permis d’approfondir la question de départ et de 
trouver des pistes d’avenir pour notre diocèse. 
Comment assurer l’accompagnement des personnes Le groupe du diocèse ayant pris part au Colloque sur le 

catéchuménat. 
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qui se présentent à nous pour cheminer dans la foi? 
C’est un nouveau défi pour notre Église diocésaine. 
 
Dans le texte des Actes des apôtres, cette demande 
de Pierre a donné lieu à un accueil chaleureux, à un 
voyage confiant vers Césarée, à une annonce ainsi 
qu’à une écoute attentive de la Parole de la part 
d’une foule réunie chez Corneille. On sait que le 
résultat s’est traduit par la venue de l’Esprit Saint 
dans les cœurs et une demande de célébration du 
baptême pour un grand nombre. 
 
Pour nous, cette scène ressemble à l’histoire des 
multiples réponses aux appels qui nous sont adressés 
vers un cheminement de foi et une conversion telle 
que peuvent la vivre les nouveaux disciples de Jésus 
qui se présentent à nous. 
 
Parvenus à l’âge adulte, des gens de chez nous 
souhaitent être initiés à la foi chrétienne par le 
baptême, l’eucharistie et la confirmation. Quel 
motif les amène? C’est le secret des cœurs et le 
colloque a essayé de faire la lumière sur ce mystère. 
Il a aussi aidé à développer des attitudes positives 
face aux motivations parfois étonnantes. Les raisons 
de leur choix méritent d’être approfondies dans une 
démarche d’accompagnement progressif qui peut 
durer un certain temps. La conférence de monsieur 
Alain Gignac a apporté un éclairage nouveau sur 

cette réalité en expliquant comment Paul a parlé de 
son expérience de conversion au Christ. 
 
Au terme de cette rencontre provinciale, nous 
retenons l’importance de poursuivre notre réflexion 
en équipe, de vivre des temps de formation et de 
développer une vision commune de cette nouvelle 
mission offerte à nos communautés chrétiennes. 
Nous souhaitons marcher avec confiance vers de 
nouveaux sentiers à découvrir ensemble. 
 
Le 17 novembre, les personnes qui ont participé à ce 
colloque ainsi que les membres du comité diocésain 
se sont réunis pour partager les richesses puisées au 
cours de ces journées d’étude. Il est nécessaire de 
penser à une organisation de l’initiation chrétienne 
des adultes possible et réaliste afin que ce service 
pastoral porte tous les fruits désirés dans notre 
Église diocésaine. 
 
N.B.: N’oublions pas de demander les signets 
d’information: Que cherchez-vous? et Si tu savais 
le don de Dieu… pour déposer dans les lieux 
opportuns de votre paroisse. C’est disponible et 
gratuit à l’évêché! 
 

Micheline Mayrand, s.c.q. 
responsable diocésaine

 
M ICHEL , UN ADULTE CONFIRMÉ HEUREUX ! 
 
Le printemps dernier, Michel Chénard de Saint-
Éleuthère, âgé de 31 ans, était présenté à la 
communauté paroissiale pour être confirmé. Depuis 
deux ans déjà, il était accompagné de madame 
Francine Bernier afin de compléter son initiation 
chrétienne. 
 
Comme la majorité des chrétiens et chrétiennes, il 
avait été baptisé bébé mais n’avait pas vécu 
d’expériences significatives dans l’Église. Il a donc 
vécu plusieurs rencontres individuelles avec son 
accompagnatrice. Ainsi, il a découvert ce Dieu Père 
qui est Amour et miséricorde et Jésus à travers les 
récits de l’Évangile. À mesure que les rencontres se 
déroulaient, Michel a compris et expérimenté 
comment la Parole qu’il découvrait pouvait être 

proche de sa vie de tous les jours. Il a greffé à sa vie 
de nouvelles valeurs puisées dans celles de Jésus. Il 
a vécu l’expérience de la prière, du partage en 
groupe, de la célébration du pardon et de 
l’eucharistie. 
 
Ensuite, il s’est préparé sérieusement à vivre la 
présence des dons et des fruits de l’Esprit Saint dans 
le sacrement de la confirmation. 
 
Voici le message qu’il a communiqué à l’assemblée 
paroissiale lors de sa confirmation: 
 

Je désire être confirmé pour vivre de 
l’amour de Dieu 
avec l’aide de l’Esprit Saint. 
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Je veux vivre comme un confirmé. 
Je veux me nourrir de la Parole de Dieu. 
Je veux vivre dans l’amitié, la paix, le 
pardon, 
l’amour, le respect des autres et de moi-
même. 
Ainsi, je pourrai vivre dans la joie de 
Jésus. 
Le Seigneur sera présent dans ma vie 
et je serai un témoin pour les autres. 

 
Nous voulons féliciter Michel pour sa démarche de 
foi et l’assurer de notre prière dans sa vie de baptisé 
confirmé. 
 
Plusieurs autres jeunes adultes de notre diocèse 
cheminent présentement afin de se préparer à 
célébrer le baptême, l’eucharistie et la confirmation. 

Peut-on dire que cette 
nouvelle réalité est un signe 
d’espérance et de vitalité pour 
notre Église? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Micheline Mayrand, s.c.q. 

responsable diocésaine du catéchuménat

 
Noël: Dieu naît 
LES RENDEZ-VOUS DE L’A VENT  
 
Noël: Dieu naît. C’est l’union du divin et de l’humain. Bien sûr nous sommes 
conviés à la foi pour accueillir ce grand mystère. Mais pouvons-nous mieux le 
comprendre à travers diverses expressions de cette union du divin et de l’humain? 
 
Quatre dimanches, trois intervenants inspirants pour nous y aider. 
 
1er Dimanche de l’Avent (27 novembre et 30 novembre) 
Thème: «Jésus: vrai Dieu et vrai homme?» Conférencier: Guy St-Michel, bibliste 
 
2e Dimanche de l’Avent (4 décembre et 7 décembre) 
Thème: «Les Écritures Saintes: l’écriture humaine de la Parole?» Conférencier: Guy St-Michel, bibliste 
 
3e Dimanche de l’Avent (11 décembre et 14 décembre) 
Thème: «Foi et science: une union possible?» Conférencier: Mgr Bertrand Blanchet, biologiste 
 
4e Dimanche de l’Avent (18 décembre et 21 décembre) 
Thème: «L’Église: et si c’était nous?» Conférencier: Mgr Yvon Joseph Moreau, évêque du diocèse 
 
N.B.: Le dimanche, les catéchèses ont lieu à la chapelle de la Cathédrale de La Pocatière, de 9 h 30 à 

10 h 15 (avant la messe de 10 h 30). Le mercredi suivant, les catéchèses sont reprises au Café du Bon 
Dieu de Saint-Roch-des-Aulnaies à 19 h 30. 

 
Voilà une bien belle façon de se préparer à cette belle fête de Noël. Bienvenue à tous et toutes! 
 
Une invitation du comité d’éducation de la foi des adultes de l’Unité pastorale de La Pocatière (La 
Pocatière/Saint-Onésime/Saint-Roch-des-Aulnaies/Sainte-Louise). 

Michel Chénard au 
moment de sa con-
firmation. 
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DOUZE DES NÔTRES ONT MARCHÉ SUR LES PAS DE JÉSUS… 
 
(N.d.l.r.) Du 22 septembre au 4 octobre derniers, dix prêtres et un diacre de notre 
diocèse accompagnaient Mgr Yvon Joseph Moreau en Terre Sainte pour un 
pèlerinage-retraite «sur les pas de Jésus». Tous sont revenus heureux de cette 
expérience. À son retour, l’un d’entre eux, l’abbé Odilon Hudon a préparé une série 
de six brefs articles qu’il a présenté aux lecteurs et lectrices du bulletin paroissial de 
Rivière-du-Loup. Avec sa permission, nous avons décidé d’élargir le lectorat et de 

vous présenter tous ces billets dans un seul numéro. Ils se présentent un peu comme un journal de voyage 
écrit dans un esprit catéchétique. Pour agrémenter le tout, nous avons puisé quelques photos dans le vaste 
album de l’abbé Michel Talbot qui a aussi pris part à ce pèlerinage. Merci à vous deux. 
 
1er billet: Le pèlerinage-retraite des prêtres du diocèse en Terre Sainte a commencé à Nazareth, en Galilée. C'est 
là que Jésus a passé la plus grande partie de sa vie, des années de jeunesse jusqu'à l'âge adulte. Au temps de 
Jésus, Nazareth était un petit village de quelque cinq cents habitants. Aujourd'hui, il s'agit d'une ville de 60 000 
habitants et comptant 30 églises, couvents et monastères qui témoignent de l'emplacement des anciens sites. 
Ainsi, les minarets des mosquées, (puisque Nazareth est la plus grande ville arabe en Israël) et les clochers des 
églises forment ensemble le décor de Nazareth sur un fond de collines arrondies. 
 
La Basilique de l'Annonciation, consacrée en 1969, comporte deux niveaux. La partie inférieure contient la grotte 
où, selon la tradition, habitait Marie et où a eu lieu la visite 
du messager de Dieu lui annonçant la naissance de Jésus. La 
partie supérieure abrite la paroisse catholique romaine. Les 
fouilles archéologiques ont pu établir qu'il s'agit bien, à cet 
endroit, du village de Nazareth des origines. 
 
Marcher sur les pas de Jésus, à Nazareth, c'est surtout se 
laisser toucher le cœur par le plus grand événement de 
l'histoire humaine: l'incarnation du Verbe de Dieu. Ce 
mystère de notre foi nous a été rappelé avec fraîcheur par une 
religieuse clarisse de 95 ans lors d'une rencontre à leur 
monastère, là où le Bienheureux Charles de Foucauld a vécu 
quelques années comme jardinier. Avec conviction dans la 
voix et l'expression d'un regard qui traduisait la profondeur 
de sa foi, elle nous a redit le grand mystère: «Nazareth! Là le Christ Fils de Dieu a pris chair dans le sein de 
Marie. Il est venu chez-nous.» Et elle ajoutait: «Pères, pensez: un bébé pour sauver le monde! Remuez la flamme 
au Canada. Pères, semez la foi.» 

 
Cette rencontre avec Sœur Marie-Joséphine a été pour moi la bougie 
d'allumage de mon pèlerinage. Ce message de l'Annonciation 
contenu dans l'évangile s'est éclairé d'une lumière nouvelle: «Là, à 
Nazareth, Dieu est venu chez-nous en prenant chair dans le sein de 
Marie.» Quel grand mystère du projet de salut de notre Dieu! Et seul 
l'Esprit Saint peut nous donner d'en saisir la profondeur! 
 
2e billet: À l'itinéraire de notre pèlerinage-retraite, il y avait deux 
jours pour prendre contact avec «la vie de Jésus» au Lac de 
Tibériade et à Capharnaüm que l'on a appelée la ville de Jésus. En 

Façade de la basilique de l'Annonciation 

Le lac de Tibériade 
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effet, c'est un des lieux les plus importants du ministère de Jésus, comme nous le rapportent les évangélistes 
Matthieu et Marc. «Après la mort de son cousin, le prophète Jean-Baptiste, Jésus se retira dans la Galilée.  Il 
quitta Nazareth et vint demeurer à Capharnaüm, située près de la mer (le lac de Tibériade) dans le territoire de 
Zabulon et Nephtali», écrit saint Matthieu au chapitre 4, versets 12 et suivants dans son évangile. 
 
Dans cette région, nous nous sommes rappelé le sermon sur la montagne (Mt 5, 7), la multiplication des pains et 
des poissons rapportée par l'évangéliste Luc au chapitre 9, versets 10-17. 
 
En contournant le lac de Tibériade, nous avons visité le site 
archéologique de Bethsaïde, lieu de naissance des apôtres 
Pierre, André et Philippe, comme en témoigne saint Jean 
dans son évangile: «Le lendemain Jésus voulut se rendre en 
Galilée, et il rencontre Philippe et lui dit: Suis-moi.  
Philippe était de Bethsaïde, la ville d'André et de Pierre.» 
(Jn 1, 43-44) Près du lac, l'église de la primauté de Pierre 
nous rappelle la rencontre de Jésus avec Pierre après sa 
résurrection où ce dernier confessa son attachement à Jésus 
et où Jésus lui confia la charge de «paître ses brebis». Nous 
avons ce beau dialogue en saint Jean au chapitre 21, versets 
15 à 20. 
 
Pour des pasteurs comme nous, ce lieu de la rencontre du Ressuscité avec Pierre est interpellant. Il renvoie 
chacun à son engagement au service du peuple de Dieu, de l'Église fondée par Jésus au soir du Jeudi Saint. 
Chacun peut substituer son nom au nom de Pierre et répondre à la triple demande de Jésus: «M'aimes-tu?» et 
entendre le Christ le confirmer dans sa vocation de pasteur de son peuple. 
 
Ce fut pour moi l'occasion de porter ma pensée et ma prière vers les communautés chrétiennes de Rivière-du-
Loup et de Notre-Dame-du-Portage pour les confier au Ressuscité, tout en lui demandant de faire de moi un 

bâtisseur de communion et de paix au cœur des changements difficiles 
que nous vivons. 
 
3e billet: Notre pèlerinage-retraite au pays de Jésus, plus particulièrement 
en Galilée, nous a conduits à Bethsaïde, lieu de naissance de Pierre, 
André et Philippe (Jn 1, 44). Puis à Chorazim, nous nous sommes 
souvenus de la plainte de Jésus pour le refus de ses habitants de se 
convertir à la suite de sa prédication (Mt 11, 20-24). 
 
À Césarée de Philippe, le dialogue entre Jésus et Simon nous a été 
rappelé. C'est là que Jésus s'est révélé à cet apôtre et changea son nom 
pour Pierre après lui avoir demandé: «Au dire des hommes, qui est le Fils 
de l'homme?» À la réponse de Simon, Jésus lui dit: «Tu es Pierre et sur 
cette pierre, je bâtirai mon Église et les forces de la mort ne 
l'emporteront pas sur elle». (Mt 16, 13.18) Nous nous sommes ensuite 
retrouvés à l'une des sources du Jourdain pour nous rappeler que Jésus a 
sanctifié ces eaux en y recevant le baptême des mains de son cousin Jean-
Baptiste. Le Jourdain prend sa source dans les montagnes du Liban, au 

nord du pays, et s'écoule sur 360 km jusqu'à la Mer Morte près de Jéricho, au sud. C'est dans cette région de la 
Judée que Jean-Baptiste prêchait et baptisait. 

Église de la primauté de Pierre 

Le Jourdain, là où fut baptisé Jésus 
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Quittant les hauteurs du Golan, au nord du pays, nous avons fait un arrêt au Mont Tabor, l'endroit où la Tradition 
situe la transfiguration de Jésus, mystère de lumière dans l'itinéraire de Jésus et de ses apôtres. Le Mont Tabor est 
une colline de forme conique qui se dresse dans la belle vallée d'Esdrolon, non loin de Nazareth. La montagne, 
dans la tradition biblique, est un lieu sacré qui rappelle la rencontre de Dieu avec Moïse où il reçut les dix Paroles 
(commandements) qui sont la charte du peuple d'Israël. 
 
La contemplation du mystère de la transfiguration de Jésus fut l'occasion de prendre conscience que nos vies sont 
illuminées par la présence du Christ, lumière du monde, et par l'Esprit Saint, souffle d'amour. Le psalmiste 
exprime à sa façon cette réalité: «Qui regarde vers lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage». En 
descendant de ce lieu de la révélation de la vraie nature de Jésus, je me disais intérieurement comme les apôtres: 
«je suis invité à quitter ce lieu sacré pour reprendre la marche du pasteur qui compte sur ses lumières pour guider 
la portion du peuple de Dieu qui m'a été confiée.» 
 
4e billet: Nous avons quitté la région de la Galilée, vers la Judée, avec comme objectif Jérusalem. Nous prenons 
la route vers Jérusalem tout comme Jésus le fit selon le témoignage de l'évangéliste Luc: «Comme le temps 
approchait où il devait être enlevé de ce monde, Jésus prit résolument le chemin de Jérusalem.» (Lc 9, 51) 
 
Sur notre route, nous avons fait une halte au Mont Carmel qui est lié au souvenir du prophète Élie. Ce prophète, 
rattaché à la royauté, était en conflit avec la reine Jézabel, l'épouse du roi Achab. Ce conflit s'est terminé par 
l'extermination de 400 prêtres du dieu Baal. (1 R, 18) Lui-même menacé de mort, le prophète se mit en route vers 
le mont Horeb, en fuite par crainte d'être exterminé. La rencontre avec Dieu à l'Horeb est l'une des belles pages de 
l'histoire sainte de l'Alliance ancienne. Il vaut la peine de se rappeler cette rencontre où Dieu s'est manifesté à Élie 
«dans le murmure d'un souffle léger» (1 R, 19, 12b). Dieu dans le murmure! Dans le silence! 
 
Et nous voilà à Jérusalem pour la dernière étape de notre 
pèlerinage-retraite. Pour nous rendre à Bethléem, lieu de 
naissance de Jésus, nous avons dû nous soumettre aux 
contraintes de la vérification frontalière. Nous entrons en 
Palestine. Le mur érigé par le gouvernement Israélien sur 
plus de 700 kilomètres de longueur, entre Israël et la 
Palestine, contraste avec la venue de Jésus pour faire 
tomber les oppositions et réconcilier les extrêmes, pour 
établir le règne de la paix. 
 
Bethléem, lieu de la naissance de Jésus, nous ramène à 
notre première journée à Nazareth. Ici le Verbe s'est fait 
chair. Ce sont deux moments d'un même mystère: Jésus 
prend chair dans le sein de Marie et Jésus naît à Bethléem, 
entrant dans notre monde. Saint Paul parlera en termes 
admirables de l'abaissement du Fils de Dieu (Ph 2, 7-8). Au cœur du mystère de l'incarnation, la Vierge Marie est 
un personnage central. À Ein Karem, nous évoquons Élisabeth et Zacharie, les parents de Jean-Baptiste. Nous 
visitons l'église de saint Jean-Baptiste, lieu réputé de la naissance de Jean-Baptiste et l'église de la Visitation qui 
rappelle la rencontre de Marie et d'Élisabeth après l'Annonciation. 
 
Pouvons-nous demeurer insensible à un si grand mystère de notre foi? Deux sentiments nous envahissent: un 
silence admiratif ou un silence habité par une sorte de doute interrogatif. Comment comprendre cet abaissement 
du Fils de Dieu? La seule réponse possible est de nous perdre dans l'amour incompréhensible de notre Dieu qui a 
voulu épouser notre condition humaine pour nous rejoindre sur notre terrain et nous apporter la réconciliation 

Vitrail représentant la nativité de Jésus 



 

Page 60 – INTERCOMMUNICATION – Novembre 2011 
 

avec Dieu notre Père. Avec l'apôtre Paul, nous sommes invités à murmurer: «Quelle profondeur dans la richesse, 
la sagesse et la présence de Dieu! Comment expliquer ses décisions, comment reconnaître ses chemins?» (Rm 
11, 33) 
 
5e billet: Nous continuons notre séjour à Jérusalem par la visite du Cénacle, du Mont des Oliviers, de la Basilique 
de l'Agonie de Jésus et du Jardin de Gethsémani. Comme l'exprimait le Pape Jean-Paul II lors de sa visite en 
Terre Sainte, ce sont les lieux où s'est déroulé le mystère de la Rédemption. Nous visitons ces lieux à la rencontre 

du Seigneur qui a prêché en ces lieux et y a donné sa vie 
par amour. La présentation archéologique des sites est une 
part importante pour mieux situer les lieux où Jésus a vécu 
ses derniers jours il y a 2000 ans. Pour le croyant-e, c'est 
l'occasion de s'unir au grand mystère d'amour, au drame 
d'amour qui s'est joué en ces lieux. Et pour nous, ce fut la 
dimension la plus importante. 
 
Sur la colline occidentale de la ville de Jérusalem se trouve 
le Cénacle. L'évangéliste Luc situe le dernier repas de Jésus 
avec ses disciples en ce lieu: «Vous direz au propriétaire 
de cette maison: le Maître te fait dire: Où est la salle où je 
mangerai la Pâque avec mes disciples? Il vous montrera à 
l'étage une grande pièce aménagée et vous y ferez les 
préparatifs.» (Lc 22, 11-12) C'est au cours de ce repas 

d'adieu que Jésus fit don de l'Eucharistie et du sacerdoce à son Église. Au Cénacle, des évangiles situent plusieurs 
autres événements de la vie de Jésus et de la jeune Église de Jérusalem. C'est le lieu où les apôtres s'enfermèrent 
durant la passion de Jésus par peur des juifs. C'est là que Jésus leur apparut plusieurs fois après sa résurrection. 
Là encore où se situe l'événement de la Pentecôte avec l'effusion de l'Esprit Saint. On peut affirmer que le 
Cénacle fut le premier sanctuaire de la petite communauté de Jérusalem. 

 
Dans un autre secteur de la ville de Jérusalem, nous parcourons les lieux 
où Jésus fut condamné à mort, le Jardin de Gethsémani où Jésus a vécu sa 
dernière nuit avant d'être trahi par Judas. Présentant un événement des 
heures sombres à venir, Jésus commence à être envahi par la tristesse et 
l'angoisse. Il dit à Pierre, Jacques et Jean qui l'accompagnent: «Mon âme 
est triste à en mourir. Restez ici et veillez avec moi.» (Lc 23, 33-34) En ce 
moment, la prière de Jésus exprime sa solitude extrême tout en redisant sa 
confiance à Dieu son Père: «Père, si c'est possible, que cette coupe 
s'éloigne de moi. Cependant, non pas comme je veux mais comme tu veux.» 
(Mt 26, 39) Après un semblant de procès, Jésus porte sa croix jusqu'au 
Calvaire. «Quand on arriva au lieu dit du Crâne, on le mit en croix, ainsi 
que les malfaiteurs, l'un à sa droite et l'autre à sa gauche.» Les dernières 
paroles de Jésus condensent toute sa mission rédemptrice: «Père, 
pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font.» (Lc 23, 33-34) Par le 
don de sa vie, Jésus apporte le pardon et rétablit l'Alliance d'amour avec 
Dieu. 
 

6e billet (fin) : Après avoir visité le lieu de la condamnation de Jésus par Hérode, nous empruntons la Via 
Doloroso que Jésus a parcouru en portant sa croix. Nous arrivons au Saint Sépulcre, le lieu où on déposa le corps 
de Jésus après sa mort et le lieu où on fait mémoire de sa résurrection. Au milieu d'une foule dense, il faut un 

Évocation de l'agonie de Jésus, au jardin de Gethsémani 

La chapelle du Saint Sépulcre 
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effort pour rejoindre intérieurement le grand mystère de notre foi: la mort et la résurrection de Jésus, le Fils de 
Dieu. C'est pour les croyants-es le lieu le plus sacré. Jean-Paul II affirmait lors de son pèlerinage à la Basilique du 
Saint Sépulcre: «Je suis venu à Jérusalem où sous Ponce Pilate, Jésus souffrit, fut crucifié, mourut et fut enseveli. 
Ici, dans la Basilique du Saint Sépulcre, je m'agenouille devant le lieu de sa sépulture.» 
 
Notre pèlerinage-retraite s'est terminé à Jéricho dans le désert de Judée, lieu où Jésus s'est retiré après son 
baptême. Jéricho nous rappelle la rencontre de Zachée avec Jésus et les fruits de cette rencontre: sa conversion. 
Toute la vie de Jésus a été une aventure missionnaire, comme l'atteste saint Luc. «Jésus leur dit: "Je dois 
annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu aux autres villes, c'est pour cela que j'ai été envoyé."» (Lc 4, 
43) C'est la même mission que Jésus ressuscité confie à ses apôtres (et à nous pasteurs): «Allez dans le monde 
entier, portez la Bonne Nouvelle à toute la création.» (Mc 16, 15) 
 
Nous quittons la Terre Sainte apportant dans nos cœurs la 
grande charte du Royaume de Dieu proclamée par Jésus de 
Nazareth: les Béatitudes que nous nous sommes rappelées 
au Mont des Béatitudes, près du lac de Tibériade au début 
de notre pèlerinage-retraite: «Heureux ceux qui ont une 
âme de pauvre, car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux les doux, car ils posséderont la terre. Heureux les 
affligés, car ils seront consolés. Heureux les affamés et 
assoiffés de justice, car ils seront rassasiés. Heureux les 
miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Heureux 
les cœurs purs, car ils verront Dieu. Heureux les artisans 
de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. Heureux les 
persécutés pour la justice, car le Royaume des Cieux est à 
eux. Heureux êtes-vous quand on vous insultera, qu'on 
vous persécutera, et qu'on dira faussement contre vous 
toute sorte d'infamie à cause de moi.  Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense sera grande dans 
les Cieux.» (Mt 5, 3-12a) 
 
Au cours de ce pèlerinage-retraite, la Terre Sainte et les Écritures nous ont mis en contact d'une façon nouvelle 
avec ce «Jésus que nous voulons toujours rencontrer, connaître, aimer et servir». Avec Jean-Paul II, nous 
pouvons dire: «Terre Sainte, tu demeures mais je t'emporte avec moi et en moi, je ferai de toi le lieu d'un nouveau 
témoignage.» 
 

Odilon Hudon, ptre 
 
N.B.: Ceux et celles qui voudraient avoir un aperçu du cheminement de Jésus durant sa vie active, où qui désirent soutenir 

les plus jeunes dans leur initiation à la vie chrétienne peuvent se rendre sur la page internet: http://evangile-
interactif.fr/Html/carte_palestine.html. Il sera possible alors de suivre les déplacements de Jésus au cours des trois 
dernières années de sa vie. Et ce sont sensiblement les mêmes chemins qu’ont emprunté l’évêque et ses 
11 compagnons de voyage du 22 septembre au 4 octobre. Après avoir circulé sur les routes de Galilée, de la Samarie 
et de la Judée, revenez au sommaire et revivez avec vos enfants toute l’histoire de la vie de Jésus. 

 
Campagne de Développement et Paix 
NOUS POUVONS AIDER À REFROIDIR LA TERRE  
 
On le sait, pour un très grand nombre de personnes, 
notamment pour les petits paysans des pays du Sud, 

les effets des changements climatiques constituent 
une réalité avec laquelle il faut composer 

Vue de la ville de Jéricho 
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Charles-Eugène Bergeron lors de 
son passage au Café La Tasse du 
Cégep�de La Pocatière. 

quotidiennement. Et telle que nous la pratiquons 
actuellement, l’agriculture industrielle contribue 
largement au réchauffement global de la planète. 
Mais ce que l’on sait moins c’est que nous, les 
grands consommateurs des pays du Nord pouvons 
contribuer à refroidir la terre. 
 
C’est du moins ce que Charles-Eugène Bergeron, 
membre du Conseil national de Développement et 
Paix, a tenté d’expliquer à une vingtaine de 
personnes venu l’entendre au Café La Tasse du 
Cégep de La Pocatière le mardi 8 novembre dernier. 
 
Selon les informations fournies par M. Bergeron, 
l’agriculture et l’alimentation sont responsables de 
55% des gaz à effet de serre qui contribuent au 
réchauffement de la planète. Le transport par avion 
d’un continent à l’autre des fruits et légumes que 
nous consommons «hors saison» est l’un des 
facteurs, mais il faut aussi compter avec la 
déforestation massive pratiquée dans certains pays 
afin de produire de l’agrocarburant. De plus, des 
pays comme la Chine et l’Arabie Saoudite achètent 
de grandes parcelles de terre dans des pays du sud 
(notamment en Afrique) afin de nourrir leur propre 
population. Mais cette façon de faire n’apporte 
strictement rien aux pauvres des pays ainsi exploités. 
«On a globalisé le panier d’épicerie, disait Charles-
Eugène Bergeron, mais on néglige de manger local». 
 
Voilà pourquoi Développement et Paix fait porter sa 
campagne annuelle de sensibilisation sur les 
questions de justice écologique et d’agriculture 
durable. Par l’entremise de groupes partenaires, 
l’organisme Développement et Paix, appuie les 

paysans et paysannes qui, partout dans le monde, 
revendiquent une agriculture durable à plus petite 
échelle. 
 
Nous avons, nous 
aussi, l’opportunité 
d’êtres solidaires 
avec les populations 
du Sud qui, par 
leurs pratiques 
agricoles respec-
tueuses de l’en-
vironnement, con-
tribuent à refroidir 
la terre. Pour 
exprimer notre 
solidarité, nous 
sommes invités par 
Développement et 
Paix à signer une 
carte par laquelle 
nous «affirmons 
notre responsabilité 
envers les générations futures pour trouver des 
solutions réelles qui soient viables et durables et qui 
ne sacrifient pas les plus pauvres de la planète». 
D’ici le 2 avril 2012, ces cartes circuleront dans 
notre milieu. En y apposant votre signature et en la 
retournant à Développement et Paix, vous exprimez 
votre solidarité «avec les petits agriculteurs qui 
réclament instamment la promotion de modèles 
agricoles qui leur permettront de nourrir leur 
communauté, de participer à la lutte contre les 
changements climatiques et d’améliorer leurs 
conditions de vie.» 

 
ÉCHO DU MOUVEMENT DES MARGUERITES  
 
Depuis quelques temps, le téléphone sonne souvent chez vous, mais votre accueil est toujours 
amical; je dois vous dire merci. 
 
Oui, merci pour votre aide à réviser votre Marguerite, à chercher avec nous des adresses, des 
numéros de téléphone, à remplacer les personnes décédées. Ceci m’aide beaucoup, et en même 
temps, je suis toujours heureuse de prendre contact avec vous, vous connaître un peu plus. 
Pour moi, c’est très stimulant. 
 
Dans quelques mois, nous aurons un rassemblement diocésain pour le mouvement des Marguerites. La date en a 
été fixée au jeudi 7 juin, à 14 heures 30. Commençons à porter ce rassemblement dans nos prières. 
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Je profite de l’occasion pour vous souhaiter un merveilleux temps des Fêtes avec vos familles. Que l’Enfant-
Jésus vous accompagne dans ce temps de ressourcement, de paix et de joie. Demandons-lui ensemble de nous 
donner une relève de vocations sacerdotales et religieuses. 

Colette Lévesque 
responsable du Mouvement 

des Marguerites 
LA PASTORALE SOCIALE EN QUELQUES MOTS … 
 
La Guignolée des Médias 
 
C’est le jeudi 1er décembre qu’aura lieu la Guignolée 
des Médias 2011. Nous vous invitons à être 
généreux car les demandes sont de plus en plus 
nombreuses selon les échos que nous avons. Merci 

aux donateurs et à tous les bénévoles qui travaillent 
à la confection et à la distribution des paniers de 
Noël.

 
Développement et Paix 
 
Le dimanche de la Paix a eu lieu le 31 octobre 
dernier et a été souligné lors des messes dans les 
paroisses. Merci aux célébrants qui sont intervenus 
pour parler de la campagne de sensibilisation de 
l’organisme Développement et Paix ou qui ont 
autorisé des représentants de l’organisme à le faire. 
Les cartes de solidarité «Aidez à refroidir la Terre» 
qui sont signées peuvent nous être expédiées aux 
Services diocésains. 
 
Les collectes de timbres oblitérés se font de plus en 
plus dans les églises, les écoles ou les endroits 

publics. Vous pouvez me faire parvenir ces timbres. 
Certains projets sont financés grâce à la vente de ces 
timbres lors de journées spéciales organisées par 
notre bureau de Québec. 
 
Il est toujours possible de devenir membre de 
Développement et Paix ou de renouveler sa carte de 
membre. Il faut renforcer le «membership» de ce 
mouvement de solidarité de notre Église canadienne 
en faveur des pays plus pauvres. 

 
Centraide KRTB-Côte-du-Sud 
 
La campagne Centraide tire à sa fin… Nous vous 
rappelons que l’argent que vous donnez reste pour 
aider des organismes de votre MRC. Il est encore 
temps de nous faire parvenir votre don en l’adressant 

à mon nom à l’adresse de l’évêché. Merci de votre 
générosité. Merci aussi pour les informations que 
vous avez transmises dans les feuillets paroissiaux.

 
«Église verte» 
 
Sommes-nous prêts à passer à une «Église verte»? 
Le directeur du service de la pastorale m’a demandé 
d’être répondant au programme «Église verte».  Je 
développerai donc, dans l’avenir quelques capsules 
de sensibilisation qui pourront vous servir en ce 
domaine… Quelques églises de notre diocèse sont 

passées à la géothermie, c’est déjà un grand pas dans 
ce domaine… Vous savez sans doute que trois vins 
d’un vignoble au Québec ont obtenu le statut de vin 
de messe. Pour plus d’informations vous pouvez 
communiquer avec moi. 

 
Jean-Yves Fortin 

agent de pastorale sociale diocésaine 
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LE MOUVEMENT SOLIDARITÉ RURALE SOULIGNE SES 20 ANS 
 
Au Kamouraska, les décideurs municipaux et les 
intervenants sont des gens qui se rencontrent 
régulièrement aux deux mois dans le cadre d’un 
déjeuner/brunch pour échanger et discuter sur un 
sujet de développement, une préoccupation 
commune ou une orientation à prendre ensemble. 
D’une rencontre à l’autre une municipalité prend 
l’initiative de l’invitation. C’est une formule souple 
qui continue de séduire depuis 20 ans déjà. Lors de 
ces rencontres, il y a jusqu’à une quarantaine de 
personnes qui partagent leurs idées dans le but de 
faire progresser leur coin de pays. Le dernier 
déjeuner avait lieu à Saint-Denis-de-la-Bouteillerie 
le 14 octobre dernier dans le nouvel édifice du 
complexe municipal. On y a souligné les 20 ans 
d’existence de ces rassemblements. Ce fut 
l’occasion de faire un retour dans le contexte qui a 
vu naître Solidarité rurale sur le territoire. Quelques 
points significatifs du cheminement parcouru ont été 
évoqués. Les échanges ont permis aussi d’envisager 
le futur… Des personnes à l’origine de ce 
mouvement et d’autres ayant permis son envol 
étaient présentes. Pour l’occasion, la présidente de 

Solidarité rurale du Québec, madame Claire Bolduc, 
participait à la rencontre. 
 
Comme répondant en pastorale sociale au diocèse, je 
participe à ces rencontres et j’assure une présence de 
l’Église, ce qui me permet d’être en contact avec les 
différents milieux et de pouvoir apprécier tout le 
travail de ces agents et agentes de développement 
engagés par les municipalités pour faire avancer et 
mettre en place les programmes et projets décidés 
par les élus municipaux. À tout ce monde engagé 
dans la «vitalisation» de nos milieux ruraux, je lève 
mon chapeau! 
 
Lors de ce déjeuner de Saint-Denis, j’ai demandé à 
un pionnier et animateur de ces rencontres s’il 
accepterait de nous présenter ce mouvement. 
Monsieur Gaston Lagacé, ex-travailleur 
communautaire pour le CLSC de Kamouraska a 
accepté avec plaisir de le faire.  Voici donc le texte 
de monsieur Lagacé. Je le remercie grandement. 
 

Jean-Yves Fortin, d.p. 
pastorale sociale diocésaine 

 
20 ans de solidarité rurale 

par Gaston Lagacé 
 
Au Québec, c’est grâce à «l’huile de bras» qu’on 
réussit à maintenir en vie nos milieux ruraux 
éloignés des grands centres. Quand, depuis des 
décennies, on voit disparaître les fermes et les 
entreprises de transformation du bois; quand on 
constate l’exode des jeunes et l’implacable 

dégringolade démographique; quand on assiste en 
outre à la fermeture des services qui apportaient 
un sentiment d’autonomie à nos villages (épicerie, 
dépanneur, caisse, bureau de poste, école, garage, 
station-service, église…), il y a tout lieu de croire 
que nos campagnes sont à l’agonie. 

 
Agir ensemble 
 
Cependant il se trouve encore des personnes et des 
communautés qui se refusent à lâcher prise. 
Naïveté? Nostalgie? Courage? Peut-être un peu de 
tout ça! Mais l’essentiel est qu’elles se mettent à la 
tâche et réussissent même à faire la différence dans 
plusieurs milieux. 
 
Au Kamouraska s’expérimente depuis une vingtaine 
d’années une mise en réseaux assez particulière. 

Tout a débuté en 1991 à la suite des États généraux 
du monde rural convoqués par l’Union des 
Producteurs agricoles. Chaque région était invitée à 
se doter d’un comité de suivi dont le mandat serait 
de soutenir localement l’appropriation de la 
Déclaration issue de cet événement. Il est intéressant 
de souligner que l’Assemblée des Évêques du 
Québec s’était associée dès le début à la réalisation 
de ces États généraux et que, localement, le Diocèse 
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de Ste-Anne a été un participant fort actif via son 
Responsable à la Pastorale sociale. 
 
D’abord composé d’une demi-douzaine 
d’organisations actives au niveau de la MRC, le 
mouvement Solidarité rurale Kamouraska s’est 

progressivement enrichi d’autres organismes ou 
établissements préoccupés par l’avenir de notre 
ruralité. Mais c’est à partir du moment où on a fait 
place aux bénévoles qui commençaient à se 
mobiliser dans les petites communautés que la 
dynamique prit un nouveau rythme. 

 
Réfléchir ensemble 
 
Au fil des années, cette coalition en vint à mettre de 
côté l’approche par objectifs pour adopter la 
formule du forum où dirigeants et bénévoles 
partagent plutôt leurs visions et préoccupations 
quant au devenir de la ruralité kamouraskoise. 
 
Étant donné son caractère plutôt informel, on 
pourrait facilement en déduire que Solidarité rurale 
Kamouraska ne pèse pas lourd au niveau du 
développement local. Pourtant le taux de 
participation qui s’est significativement accru au fil 
des années porte à croire qu’il s’y passe quelque 

chose qui répond à un besoin certain. En effet les 
commentaires les plus souvent entendus soulignent 
le fait que les lieux d’implication habituels laissent 
peu de place au partage de questionnements 
pourtant essentiels au développement de stratégies 
éclairées. Les rencontres de Solidarité rurale 
permettent en outre un réseautage assez unique 
entre les personnes impliquées dans le 
développement de leur petite communauté, les 
élus municipaux, les députés, de même que les 
responsables d’organismes et institutions desservant 
le territoire de la MRC. 

 
 

Bonjour à vous! 
 
Depuis septembre 2006 nous avons été fidèles à notre chronique: «Écho des 
familles». Nous voulons continuer d’écrire des anecdotes, des histoires, des contes, 
des récits, des événements, des témoignages, des suggestions et autres pour mettre en 
valeur la vie de nos familles. 

 
Nous savons que cette chronique est lue par les retours (verbaux ou écrits) que nous en avons… Certaines unités 
pastorales se servent des textes produits pour les faire connaître dans les feuillets paroissiaux ou les sites internet 
des paroisses. Vous qui nous lisez, n’hésitez donc pas à nous transmettre une idée qui pourrait nous inspirer… ou 
une appréciation. (Voir les adresses de référence au bas de la chronique.) 
 

LES RITUELS FAMILIAUX  
 
Ce mois-ci, je m’inspirerai d’un livre du père 
Anselm Grün intitulé «Un cœur en paix» pour traiter 
des rituels vécus en famille et qui peuvent nous 
inspirer. 
 
Y a-t-il des rituels que je partage avec ma famille? 
Ils n’ont pas besoin d’être compliqués… Peut-être 
que je les accomplis machinalement, par habitude… 
Et si j’en prenais davantage conscience, ils 
pourraient sans doute me faire du bien, agrémenter 
ma vie et celle des miens… 
 

Voici quelques rituels familiaux qui peuvent rendre 
ma journée et ma vie et celle des membres de ma 
famille plus agréable et notre présence «plus 
vivante» et affective les uns avec les autres: 
 

- Le bonjour du matin… Il y a là une première 
occasion de manifester notre joie de nous 
retrouver... Nous voyons la lumière… nous 
entendons les sons… nous sentons la chaleur 
ou le froid… Nous sommes vivants! 

- La bénédiction avant les repas… Quand nous 
les prenons en famille il y a lieu de trouver 
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une façon originale de dire merci au Seigneur 
pour la nourriture qu’il met sur notre table… 
Notre formulation peut varier selon les jours 
ou les fêtes. (Un bloc-prières, des petits pains 
de la Parole de Dieu que l’on partage… un 
chant… un mot spontané…) Il y a là aussi une 
belle occasion de dire merci à celle qui a 
préparé le repas… 

- La fête d’un membre de la famille… Là 
encore il est tout à fait possible d’user 
d’originalité: le plat préféré de la personne et 
le dessert qu’elle aime… une carte fabriquée 
maison avec un chant de joie… un petit «bien-
cuit» de rétrospective si les autres veulent y 
participer… Tout cela pour traduire l’affection 
de toute la famille à la personne et pour la 
valoriser. 

- La visite annuelle au cimetière si l’on a un 
membre de la famille qui nous a quitté… 
C’est encore une occasion de nous souvenir et 
de dire une prière, d’apporter une fleur… 

- Et encore: la messe de minuit en famille et le 
réveillon de Noël, la bénédiction du Jour de 
l’An… la Fête des Rois… la récolte des 
pommes… la corvée du bois… la cuisson des 
beignes… et quoi encore… 

Il nous faut quand même être un peu psychologue 
avec ces rituels; certains d’entre eux peuvent paraître 
bons en soi mais rappeler des contraintes familiales 
du passé que l’on ne veut pas revivre avec les nôtres. 
 
Peut-on avoir hâte de se retrouver en famille?... Les 
rituels cultivent ces désirs de se retrouver. 
 
À l’occasion des anniversaires plus importants par 
exemple, un certain rituel peut nous permettre 
d’exprimer des sentiments d’affection que l’on ne 
révèlerait pas autrement et qui fait du bien à 
entendre pour la personne. 
 
Peut-être qu’en lisant cet article il vous vient des 
rituels que vous faites en famille… Gardez-les, 
enrichissez-les, modifiez-les pour les rendre 
désirables et intéressants… Tout cela développe 
l’esprit de famille et permet de rester unis et forts 
dans les moments plus difficiles de la vie. 
 

Jean-Yves Fortin, d.p. 
Pastorale sociale et familiale 

 
Vous vient-il une idée pour nourrir cette chronique en nous racontant une activité familiale que vous avez vécue? 
N’hésitez pas à le faire. Pour nous rejoindre: Ginette Jetté (418) 856-1811, poste 126, courriel: 
ginette.jette@diocese-ste-anne.net ou Jean-Yves Fortin (418) 856-1811, poste 109, courriel: 
jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com ou Gaétan Godbout (418) 856-1811, poste 118, courriel: 
gaetan.godbout@diocese-ste-anne.net. 

 
LA VII

e
 RENCONTRE MONDIALE DES FAMILLES – M ILAN MAI 2012 

 
L’année prochaine aura lieu la VIIe Rencontre 
mondiale des familles. Cette rencontre se déroulera 
à Milan, en Italie, du 30 mai au 3 juin 2012. 
Rappelons que la VIe Rencontre avait eu lieu à 
Mexico en janvier 2009. Le thème de la Rencontre 
de 2012 est La famille: le travail et la fête et se veut 
une réflexion chrétienne et mondiale sur les défis 
que la société porte aux familles d’équilibrer le 
temps que la famille consacre à la fois à elle-même, 
à la communauté, au travail et à Dieu. Chacun de 
nous savons comment c’est une tâche de tous les 
jours! 
 

Autant pour ceux qui auront la chance de se rendre 
sur place, que pour ceux et celles que ce défi 
intéresse, les organisateurs de cette rencontre, 
rendent disponibles 10 catéchèses préparatoires sur 
ce sujet. Chacune des catéchèses se veut un lieu de 
célébration, d’enseignement et de partage entre les 
personnes intéressées à la famille et à ces défis. 
 
Les thèmes de ces 10 catéchèses sont les suivants: 
 
1. Le secret de Nazareth 
2. La famille génère la vie 
3. La famille vit l’épreuve 
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4. La famille anime la société 
5. Le travail et la fête dans la famille 
6. Le travail ressource pour la famille 
7. Le travail défi pour la famille 
8. La fête temps pour la famille 
9. La fête temps pour le Seigneur 
10. La fête temps pour la communauté 
 
Ce voyage est vraiment un temps privilégié pour 
l’Église qui met la famille au centre de ses 
préoccupations. Lieu de rencontre entre des 

intervenants de toute la planète, cette rencontre 
saura créer l’unité et la fraternité entre tous ceux et 
celles qui représenteront leur Église. 
 
Si vous êtes intéressés à obtenir ces 10 catéchèses, 
veuillez les retrouver au www.family2012.com. 
Choisissez l’option Français et ensuite catéchèses. 
Inspiré de l’Office de la famille, Montréal, 
novembre 2011. 

Ginette Jetté 
Pastorale familiale 

 
PASTORALE DES AÎNÉS/ES 
 
Lorsque l’abbé Charles-Aimé m’a demandé d’être 
responsable du dossier de la pastorale des aînés/es, 
je me suis demandée qu’est-ce que ça mangeait en 
hiver? Je me retrouve devant une feuille blanche. Ça 
me plait énormément! Je ferai tout pour remplir 
cette feuille du meilleur de moi-même. 
 
Durant mon congé de maladie, j’ai eu la chance de 
côtoyer des personnes plus avancées en âge et qui 
vivaient encore dans leur domicile. Quel bonheur 
d’échanger sur leurs tranches de vie; moments qui 
n’ont pas toujours été faciles, mais qui sont remplis 
aussi de grands bonheurs. Quelle solitude pour 
certaines personnes; elles voient leurs enfants de 
temps en temps, quand il reste du temps sur leur 
horaire chargé que le rythme de vie nous impose à 
tous et à toutes. 
 
Ces personnes que j’ai rencontrées m’ont donné le 
goût de travailler pour elles et avec elles. Dénoncer, 
féliciter, débattre, conserver, innover, essayer la 
créativité, voilà ce que j’ai le goût de faire afin de se 
donner un plus. Ma mission sera de me mettre à 
l’écoute de ce que l’Esprit Saint aura à me proposer. 
Mon premier objectif est de créer un Comité 
diocésain de la pastorale des Aînés/es comprenant 
une personne responsable par Unité pastorale. Si 
vous êtes intéressés/es vous pouvez communiquer 
avec moi. J’ai déjà deux membres en liste. 
 
J’ai remarqué une autre chose durant mon retrait: 
beaucoup de veuves vivent seules dans leur grande 
maison, alors qu’il pourrait être si naturel d’unir 
leurs forces; en ce sens deux personnes qui pensent 

être compatibles peuvent faire l’essai de vivre 
ensemble. Toutes les dépenses seraient coupées en 
deux, la pauvreté des gens du troisième âge en 
prendrait un coup et la solitude serait reléguée aux 
oubliettes. 
 
Dans la Bible, on appelle les personnes âgées les 
Anciens, les Anciennes.  Quel respect il y a dans ce 
terme! C’est comme s’il contenait toute 
l’importance qu’occupent ces personnes dans notre 
vie et dans notre monde… Voici comment Dieu a 
un dessin pour ces Anciens/nes: «Alors, les jeunes 
filles dansent et elles s’épanouissent, ainsi que les 
jeunes et les vieillards. Je change leur deuil en joie, 
je les réconforte, je fais s’épanouir les affligés.» 
(Jérémie 31, 13). Dorénavant, j’utiliserai souvent ce 
terme dans mes écrits. Nous n’avons même pas 
encore parlé de la sagesse des Anciens/nes. Dans 
Siracide 6, 32-35, il nous est dit: «Si tu le veux mon 
fils ou ma fille, tu seras instruit/e, et si tu appliques 
ton âme, tu deviendras habile. Si tu aimes écouter, 
tu apprendras, si tu prêtes l’oreille, tu deviendras 
sage. Tiens-toi dans l’assemblée des vieillards, 
attache-toi à leur sagesse. Tout discours divin, 
écoute-le volontiers, veille à ne laisser échapper 
aucun sage proverbe.» 
 
Je finirai cet écrit en découpant le mot vieillard: 
vie/illard. Voilà ce qu’ils et elles sont pour moi: la 
Vie. Toute une vie contenue dans un beau coffre 
aux trésors qui ne désire que se laisser découvrir et 
s’ouvrir aux autres. 

Ginette Jetté 
responsable de la Pastorale des aînés/es 
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RECHERCHE DE BÉNÉVOLES POUR L ’EXAMEN DES RAPPORTS FINANCIERS 
DES FABRIQUES DU DIOCÈSE 

 
Le diocèse est à la recherche de personnes désireuses de s’impliquer bénévolement pour procéder à l’examen des 
rapports financiers des fabriques afin d’en vérifier l’exactitude comptable ainsi que la conformité aux normes 
diocésaines. Ces personnes peuvent également être appelées à conseiller le personnel et les officiers des 
fabriques sur les pratiques comptables. Elles travaillent sous la direction de l’économe diocésain et en étroite 
collaboration entre elles et le service de comptabilité du diocèse. 
 
La période de vérification s’étend de mars à juin. Les déplacements peuvent être défrayés. Idéalement, on 
aimerait pouvoir compter sur trois (3) bénévoles qui se verraient confier une vingtaine de dossiers chacun 
(fabriques, dessertes et compagnies de cimetières). 
 
Les personnes recherchées doivent avoir une bonne expérience en comptabilité, et si possible une formation 
pertinente. 
 
Depuis 1999, ce travail d’examen a été réalisé uniquement par madame Jeannine Caron Giasson. Elle assurera 
une partie de la formation des nouvelles recrues. 
 
Même si la période de recrutement n’est pas fermée, on aimerait recevoir les candidatures avant le 15 janvier 
prochain. 
 
Si vous connaissez des personnes qui pourraient être intéressées, transmettez-leur l’invitation. L’économe se dit 
heureux qu’une personne ait déjà manifesté de l’intérêt et souhaite que d’autres généreux ou généreuses adoptent 
la même attitude. 
 
Pour de plus amples informations ou pour poser votre candidature, communiquez avec le soussigné. 
 
 
 

Me Yvan Thériault, économe diocésain 
418-856-1811, poste 128 

econome@diocese-ste-anne.net 

 

INTERCOMMUNICATION 
 

FORMULAIRE D 'ABONNEMENT  

Nom:   

Adresse:   

Code postal:   

 Faire le chèque et expédier à: 

��� �  Abonnement régulier 20 $ Diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
��� �  Je veux soutenir Intercommunication, 1200, 4e Avenue 
 à cette fin voici un don de ____________ $ La Pocatière (Québec) 

Je désire un reçu de charité  oui ��� �       non ��� �  
G0R 1Z0 
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UNE ANNÉE AVEC SAINT MARC 
 

Avec l’Avent, nous amorçons 
une nouvelle année liturgique, 
l’année B. Au cours de cette 
année, lors de nos célébrations 
eucharistiques, nous aurons 
l’occasion d’entendre la Parole 
de Dieu tel que nous l’a 
transmise l’évangéliste Marc. 
Afin de mieux nous faire 

connaître cet évangéliste ainsi que les thèmes qu’il 
aborde dans son évangile, M. Guy St-Michel nous 
offrira quelques textes au cours de l’année, comme il 
l’a fait avec saint Matthieu l’année dernière. Vous 
retrouverez ces textes encartés dans votre INTER-
COMMUNICATION pour ceux qui reçoivent la 
copie papier. Ceux et celles qui préfèrent recevoir 
leur bulletin en format électronique recevront aussi 
les textes de M. St-Michel en pièce jointe. 

 
 
L’ ÉMISSION VOIE DE VIE DIFFUSÉE DANS LA RÉGION DE MONTMAGNY  
 
Depuis quelques semaines déjà, l’émission Voie de 
Vie produite par le Service des communications du 
diocèse de Sainte-Anne est entendue des auditeurs 
de CIQI-FM 90,3 de Montmagny. Les auditeurs de 
la partie ouest  du diocèse peuvent entendre Voie de 
Vie le dimanche matin, à 6 heures 45. Toutefois, 
ceux et celles qui trouvent l’heure un peu trop 
matinale peuvent avoir accès à l’émission en différé 
grâce au site internet de la station. Vous y aurez 
accès en tapant sur le clavier de votre ordinateur 
l’adresse suivante: http://www.ciqifm.com/ciqi/ 
Mentionnons qu’à La Pocatière, l’émission Voie de 

Vie est diffusée le dimanche à 
8 h 15 et en reprise à 17 h 45. 
Animée par Madeleine 
Bélanger Leblanc, l’émission 
est en ondes à CHOX-FM 97,5 depuis le premier 
dimanche de l’Avent de l’année 2001. Avec la 
diffusion de l’émission du 27 novembre, nous 
sommes donc entrés dans notre 11e année de 
production. Merci donc à tous les auditeurs et 
auditrices qui nous suivent depuis ce temps et 
bienvenue à ceux et celle qui se joignent à nous 
maintenant par l’entremise de CIQI-FM 90,3.

 
 
DES PÉCHÉS MIGNONS POUR LESQUELS IL EST PERMIS DE RÉCIDIVER ! 

 
L’automne dernier, nous 
vous parlions de péchés 
mignons facilement pardon-
nables… Parmi ces petits 
péchés, il y avait bien sûr 
celui de mordre à belle dent 
dans une belle tranche de 

gâteau aux fruits fabriqué par les moines de 
l’Abbaye Val Notre-Dame de Saint-Jean de Matha. 
Si vous avez succombé, sachez qu’il vous est permis 
de récidiver… Ne vous gênez surtout pas. Pour en 
faire provision: une seule adresse: La librairie des 
Services diocésains, située dans l’immeuble de 
l’évêché (1200, 4e Avenue, à La Pocatière). Ces 

gâteaux sont disponibles dans les formats de 1,3 kg 
et de 750 gr. 
 
Outre les gâteaux aux fruits, il est aussi possible de 
faire provision de quelques emballages de chocolat 
et même de caramel que vous prendrez plaisir à 
savourer sur une bonne tranche de pain frais. 
 
Passez nous voir à la Librairie des Services 
diocésains ou passez votre commande par téléphone 
au 418-856-1811, poste 103 ou par courriel à 
librairie@diocese-ste-anne.net. 
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EXPOSITION À L 'ÉGLISE DE SAINTE -PERPÉTUE 
 
Exposition de crèches de Noël et du village 
miniature de madame Thérèse Morneau dès le 
4 décembre 2011 jusqu'en janvier 2012, les samedis 

et dimanches de 13 h 00 à 16 h 00. Pour visite sur 
demande, téléphonez au 418-359-2844 ou 418-359-
2057.

 
 
UN VRAI SPECTACLE DU TEMPS DES FÊTES À NOTRE-DAME DU -ROSAIRE 
 
Fêtons et chantons Noël avec les sœurs Denyse, 
Diane et Marie Marleau, est un spectacle qui met 
de la magie dans l’air. Elles nous proposent des 
chansons connues et appréciées pour célébrer le 
temps des Fêtes. Il s’agit d’un spectacle dynamique 
où le grand public est invité à participer tout au long 
de la présentation. 
 
Tout en chantant, les trois sœurs s’accompagnent 
d’une dizaine d’instruments tels la guitare, 
l’accordéon, la basse, le synthétiseur, la mandoline, 

des percussions légères... Du rigodon au chant plus 
classique, ce spectacle du temps des fêtes assure à 
chacun un moment festif où l’humour et la joie de 
vivre sont au rendez-vous. Ce spectacle aura lieu au 
Complexe municipal de Notre-Dame-du-Rosaire le 
dimanche 11 décembre 2011, à 14 heures. 
Admission: 15 $. Le spectacle est au profit de la 
Fabrique de Notre-Dame-du-Rosaire. Pour 
informations et réservations: 418-469-2168 (jeudi) 
ou 418-469-3423 (autres jours). 
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* Monsieur Hubert Deschênes, époux de feu dame Lauréanne Cloutier, décédé à l’Hôpital Notre-Dame de 
Fatima de La Pocatière le 30 octobre dernier à l’âge de 90 ans. Funérailles à Saint-Jean-Port-Joli le 
5 novembre. Il était le frère de monsieur l’abbé Luc Deschênes. 

 
* Monsieur Yves Babin, époux de dame Nicole Bélanger, décédé le 14 novembre à l’âge de 72 ans. Funérailles 

à Charny le 19 novembre dernier. Il était le beau-frère de monsieur l’abbé Paul Bélanger. 
 
* S. Céline Deschênes, s.f.a., décédée le 14 novembre à l'âge de 77 ans.  Funérailles en l'église Saint-Ignace-de-

Loyola, Beauport, le 23 novembre.  Elle était la sœur de monsieur l'abbé Luc Deschênes. 
 

Sincères condoléances 
 
 

- (*(-3+(*(4%) �
 
Un cordial merci à tous ceux et celles qui ont 
manifesté leur sympathie et leur amitié, et ont offert 
leur prière, à l'occasion du décès de mon frère 
Hubert Deschênes, le 30 octobre dernier. Ses enfants 

et les membres des familles touchées par ce deuil 
vous expriment leur vive reconnaissance. 
 

Luc Deschênes, ptre
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